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Avertissement
Les vignettes cliniques sont toutes anonymes. Les prénoms,
lieux ou professions ont été changés. Les illustrations cli-
niques sont certifiées conformes à l’original y compris quand
il s’agit d’écrits. Elles émargent au champ clinique et n’en-
gagent aucune responsabilité de l’auteur et du patient d’un
point de vue juridique.
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Problématique générale

LE PÉNIS DU DIABLE

Le pénis du diable est celui de toutes les violences
faîtes aux êtres humains par le biais du sexe. En aucun
cas, et contrairement aux qualifications juridiques, cela
n’accorde un statut de sexuel au crime. Ni au viol, ni aux
abus et agressions, ni aux mutilations ! Au contraire.
L’échec du sexuel est en filigrane de la problématique
psychopathologique de toute criminalité sexuelle. Cet
échec en est même à l’origine. Notre postulat central
réside dans cette affirmation paradoxale et dérangeante.
Elle est pourtant au centre de la clinique et des métho-
dologies thérapeutiques. Notre hypothèse, travaillée
aujourd’hui depuis vingt cinq ans, en regard du traite-
ment des victimes en situation traumatique sévère s’avère
efficiente. Elle trouve une résonnance d’efficacité psy-
chothérapique face aux des logiques psychiques des cri-
minels sexuels y compris récidivistes. La criminalité
sexuelle versus victime comme versus criminel reste une
criminalité identitaire. Si elle concerne le lieu anato-
mique de la sexuation humaine, elle symptomatise, sans
avoir une qualité de symptôme, l’échec du sexuel. Le sexe
est un moyen privilégié de l’emprise. La cruauté solde
les enjeux de néantisation victimaire. Cette néantisation
est aux marges de la psychose. Le crime sexuel est une
traversée de dépersonnalisation, de morcellement, de
désidentisation. La métaphore du pénis du diable cir-
conscrit les effondrements identitaires des victimes. Elles
sont assignées à cet enfer psychopathologique de vécus

12 -
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agoniques, de troubles majeurs psychosomatiques et de
l’image du corps, de reviviscences traumatogènes, de
phobies paranoïdes, de fissurations des enveloppements
psychiques primaires, de désétayage des sécurités basales,
etc. En cela, le crime sexuel est un crime génocidaire
individuel (P. Bessoles, 2008). 

Horreur de la sexualité humaine quand elle avance
masquée de ses composantes d’emprise, de domination,
d’instrumentalisation, d’assujettissement, d’esclavage, de
barbarie ! Dans ses conjugaisons groupales pour dire le
viol collectif (les tournantes), guerrières pour dire les tor-
tures (esclavage sexuels des femmes des ennemies), cul-
turelles pour dire la corruption des us et coutumes
(tourisme sexuel), d’agrégation sectaire pour dire les rites
d’allégeance au gourou (rites sexuels d’affiliation), inter-
nationales pour dire la cybercriminalité, perverses pour
dire la pédophilie, institutionnalisées pour dire la pros-
titution infantile, mafieuses pour dire la vente des êtres
humains, professionnelles pour dire le harcèlement
sexuel (promotion canapé), etc., le sexe du diable est celui
de toutes les souillures faîtes à la dignité humaine. Le
sexe et ses équivalents émargent à ces emprises de des-
tructivité. La cruauté corrobore les non dits familiaux
des incestes répétés, des hontes dissimulées, des pudeurs
outragées ou des tortures infligées. Croire que le lieu ana-
tomique de notre sexuation est un seul lieu génital pro-
meut ces confusions coupables d’approximations
sémiologiques et d’arrogances diagnostiques. Le PTSD
(Post Traumatic Stress Disorder) ou l’ASD (Acute Stress
Disorder) ne peuvent rendre compte des qualités proces-
suelles de destructivité de l’emprise sexuelle. Le sexe bou-
cle en féminin/masculin notre identité. L’enjeu de la
criminalité sexuelle reste identitaire. Preuve a contrario
du pénis du diable ; la langue des diablesses, au travers
des allégations mensongères, produit les mêmes effets

- 13
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cataclysmiques. Il n’y a pas plus destructeur que la
calomnie sexuelle pour hypothéquer cette identité sociale
qu’est l’honneur d’une personne. 

Entre Outreau (A. Marécaux, D. Weil) ou Toulouse
(D. Baudis) d’un côté et M. Fourniret ou M. Dutroux
de l’autre, y a-t-il un juste milieu pour faire du sexe une
esthétisation ? La complémentarité des sexes est-elle une
vue de l’esprit freudien ou un mythe inaccessible anthro-
pologique ? Le sexe de la femme est-il si énigmatique et
porteur du secret de l’origine du monde qu’il fascine tous
les diables ? Son acte est-il une tentative désespérée pour
qu’il délivre le secret du féminin ? Secret des origines, du
plaisir, de la transmission, du dedans et du dehors du
corps, du don et de la dette ! Qu’elle est donc la mère
du diable pour faire de son fils ce prédateur, ce monstre,
cet animal que souligne, non sans magnétisme, les man-
chettes racoleuses des quotidiens ? Qui est véritablement
le monstre de l’est parisien (G. Georges), le prédateur de
l’Yonne (E. Louis), le monstre de Liège (M. Dutroux),
le père incestueux et séquestrateur du village autrichien
(J. Fritzl) ! Impensable des diablesses, non pourvues de
phallus, quand elles abusent leurs progénitures, leurs fra-
tries, dans le silence complice de leur forfaiture ? Vous
n’y pensez pas ? Une femme ne peut abuser un homme !
Une mère son enfant ! Une grande sœur son petit frère !
Personnage hybride, mi animal mi humain, le pénis du
diable reste celui de toutes les transgressions : horrible et
fascinant.

J’avais vingt ans
Le plus bel âge, dit-on !
Moi ce fut l’horreur
Je faisais mes études d’infirmière à Paris.
Avec une amie, c’était la première fois que nous allions danser à
Saint Germain des Près
Les trois garçons nous ont raccompagnées

14 -
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Ce n’était pas le chemin
Béatrice a pu sauter de la voiture
Moi, j’ai dû subir
Ils m’ont pris à tour de rôle
Quand ils se sont aperçus que je n’étais plus vierge
Ils ont voulu avoir ma virginité du derrière
Ils l’ont eue
Je vis avec ça depuis 57 ans
Comme je vais bientôt mourir, je veux me débarrasser de cette ordure
Pour partir en paix
Et qu’ils aillent en enfers
Mais le pire, c’est ce qu’ils m’ont dit
On te laisse le choix pour le premier
Grand silence
Et j’ai dû choisir mon premier violeur

[Germaine, 77 ans]

J’ai honte à vous le dire mais je suis allée trop loin 
Je ne peux pas revenir en arrière
Même mon avocat me dit que c’est trop tard
Je risque une condamnation pour dénonciations mensongères
Je suis piégée
Aidez-moi s’il vous plaît 
Karine a accusé son compa-
gnon d’un viol 
Le constat médicolégal accré-
dite la version par l’analyse
ADN spermatique
La présence de dermabrasions
vulvaires, de microhémorragies
vaginales accrédite la thèse
d’un viol 
Son compagnon est incarcéré 
En fait, il y a bien eu un rap-
port intime très tonique entre
les deux partenaires 
C’était la dernière fois car il me
quittait avec ma meilleure
copine 
Je n’ai pas supporté
Je l’ai piégé pour le punir parce
que je l’aime
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Quelques temps après, elle adresse un courrier au procureur de la
république
Pour retirer sa plainte
Libéré au bout de trois semaines sous contrôle judiciaire 
Avec interdiction de rencontrer sa compagne
Karine va systématiquement revoir son ex compagnon tous les soirs 
Pour se faire pardonner
Il accepte 
Ils ont repris une vie sexuelle plus pacifiée 
Son compagnon présente tous les signes cliniques 
D’une décompensation dépressive majeure
Il est sous anxiolytiques, antidépresseurs et hypnotiques
Il a été licencié par son employeur
Il est rejeté par sa famille
Il refuse de porter plainte pour fausses allégations

[Karine, 32 ans]

Elle me prenait dans son lit tous les soirs
J’avais 6 ans à peu près
Je passais toujours mes vacances chez elle en bord de mer
C’était tata Yoyo, ma marraine
Elle était femme libérée comme dit la chanson
Elle… libérée
Et moi… enchaînée
Elle jouait au toboggan
A part que le toboggan était son propre corps
C’était sa façon de se masturber
Je voyais bien que sa chemise de nuit remontait au fur et à mesure
J’avais peur de sa toison pubienne
Tous ces poils tout noirs
Gazon maudit
Et ses seins qui devenaient tout durs
J’en garde encore des frissons
Je ne supporte pas un essayage de robe 
Quand la vendeuse me touche pour marquer un ourlet
Aujourd’hui, tata Yoyo a un cancer du col de l’utérus
Elle a été punie par là où elle a fauté
Et moi, je trimbale une frigidité et une stérilité

[Claudine, 38 ans]
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